
S LX WOTlWYEL ECOLEI? Ie iIS.Añ8&

et n lai fli nt biattus : toutes'
Tï t ands sque ls populations fragaises r8nu
traient an foule sous l'obéissance royale. L'inique sen-
tence qui condamna la Puedie d'Orléans au supplice
du feu ne put rétablir les affaires des Anglais: la vio-
toire avait déserté léuå drapeaux ut, quelqles efforts
qu'ils fisent, ils ne Te& la Mlpelee' Charlâs V Il
leur porta un rude coup en détachant de leur alliance
le du de Iotirgogne auquel, par s traité d'Arras, il
fit d'importantes cessions de territoire. La fortune
souriait at roi de France, Mon autorité croissait de jour
enjour, la mort du due de Bedford et la reddition
de Paris achevèrent de le rendre niaitre (le la situattion.
Ce fut à cette époque que Charles VI I, fatigué de voir
les provinces désolées par une foule d'aventuriers et
de soldats licenciés, orgnisa une milice permanente
qui eut le double avantage de ramener la sécurité dans
le royaume et de mettre la royauté à l'abri des pré-
tentions féodales. Les seigneurs, irités de cette mesure
qui les réduisait à l'impuissance, organisèrent une
ligne de résistance, connue sons le nom de Praguerie.
Cette révolte, dans laquelle était entre le dauphin
LouIS, fut énergiquement réprimée.

Cependant la guerre continuait toujours contre les
Anglais. Charles VII avait retrouvé le courage et la
valeur des princes de e 'rae et's'illustitrait jar de bril-
lantes victoires. Vaillamment secondé.l par le (Ic (le
Richemont et par Dunois, il acheva de reconquérir son
royaume. La guerre de cent ans, marquée par tant do
désastres pour la France, se termina à la glorieuse
journée de Castillon ; les Anglais, ai sonvent vain-
queurs pendant cette longue et sanglante période, ne
conservèrent sur le continent que la seule ville de
Calais. C'est avec justice que Charles VIl, u égard
aux grandes conséquences de son règne, a été inscrit
au nombre des plus grands rois de France. Victorieux
de tous ses ennemis, il administra le roynaume avec
sagesse et fit goûter à ses sujets une paix dont. ils
ignoraient depuis lorgtenps les douceurs. L'histoire
reprocho à ce prince la légèreté de ses moeurs et son
immixtion dans les affaires ecclésiastiques par la pro-
mulgation de la Pr'agnatique-&snction, qui contenait
des doctrires contraires à l'autorité du Saint-Siége.

SPrance avait retrouvé son ancien prestige, elle
formait ion royaume compact et uni lorsque Louis XI
moitt sur le trone. Habile, ambitieux et rusé, ce
prince'eént, pendantk tout son règne, qu'un but :ache-
ver la rinede la féodalité. Décidé à n'initier personne
aux secrets de sa politique astucieuse, il s'entoura
d'homme obscuw dontIl faisait les instruments dociles
de ses volontés. Après les troubles occasionnées par
l Ligue du Bien publ, où oUttis XI s'était vu forcé
deTalrie r lates concesions auxd signours révoltés,
il ;ontiméea c«tre Charles le Téméraire tette lutto

opiniAtre qui se trmina par la chute c- lit maison 10
Bourgogne, dont la formidable puissance cansait les
plus vives inquiétudes au roi dlu France. D)élivré di
son rival, qu'une ambition effréec avait pousé dants
les ettrep>rLses les plus lasairduuses, il rédiuit tu do-
maine royal l'Anjou, le Maine et la l'rvence et se
réserva la possession de l'Artois et de la Francho-
Comté. Les historiens ont porté sur louis XI les ju-
gementa les plus divert, ils sont unanimes toutefois à
reconnattre que lu régne e ce prinice fut utile à la
France : il créa l'faninistration, favorisa le développe-
ment de l'inîdutstrie, établit lu service des postes, fit
exécuter de grands travaux publics et laisa, à sa mort,
le royaume Irosi.rui à l'intérieur, et redonté lar les

iuLsances étrangères. On reproche avec raison à
Louis XI les menées tortueuses de sa politique qui ne
fut pas toujours exeilite le peritlie et de criiuaut'. Ses
sentiments religieux étaient sincères, quioiiqu'il toit une
confiance exagén'e dans certaines pratiques superati-
tieses. Il donna une preuve do son attachement à
l'Eglise en annulant, dès le délbut de son règne et mal-
gré l'opposition lu parlement ainsi que d'une partie
du clergé,la Pragmatiqu-Sanction de Charles Vil, et
en arrêtant ainsi la prolliagation des doctrinoe gallicanes.

Louis XI laissa lai couronne à son fils Cîutrles Vii i
'à peine figé de treize ats. Prétvoyant les diflîcultés que
pouvait susiter l'aiibition du duc d'Orléans, le roi,
avant de mourir, avait chargé Aine d leîîujen, sa
fille, <le veiller tiu gouvernement de l'Ftat. Cette prin-
cesse s'acquitta avec habii-te le sa mission et obligea
les seigneurs à econnaitre son austrité. Charles VI r I,
larvenus à sa vingtième année, épousa l'héritière de
lIretagne. Anne, dont la main avait été promise à
Maximilien d'Autriche. Celui-ci, irrité du cet affront,
s'allia avec l'Angleterre et lEspagne ; la Franco se
vit ainsi attaquée de trois eôtés à la fois. Le roi eut re-
cours aux négociations et disanna ses ennemis on leur
accordant tout ce qu'ils réclamaient. Il avait late, dit
reste, de voir la paix nitablie, afin <le pouvoir donner
libre cours aux rves <le son imagination chevaleresque.
Il avait conçu le projet le conquérir l'Italie et de faim
flotter ses étendialards sur les minaruts de Constantino-
ple. Sa campagne dans la péninsule ressombla à une
marche triomphale ; il nu s'arrêta qu'à Naples. Ayant
appris que lÉ# princes d'Italie, revenus du leur surprise,
songeaient à cerner son armée, il reprit sa course vers
le Nord, battit l'armée confédérée à Fornoue et rentra
en France à la suite de cette stérile victoire. A peine
avait-il repassé les Alpies qu'il apprit la perte du royan,-
ue de Naplo, oi Ferdinand Il venait le rentrer on
vaiquut. Il ne restait pins rien de cetto équipée
niilit*ire dont les détails semblent tenir dut merveilleux.
Le roi &dngen d'abord à entreprendre une nouvelle
expédition; mais il semblait avoir abandonné ce ptojeb


